
Publié le mardi 16 Août 2022 à 14h15 Par Christian Laurent

Luc Dubrulle souligne l’importance de l’Ath Open. -

C.L.

Après deux années d’interruption pour cause de Covid, le Blicquytois Luc Dubrulle a pu retrouver

les courts de tennis. « Cela n’a pas été évident de reprendre après une si longue interruption.

Reste que cela fait du bien de se retrouver le lundi soir au RTC Athois pour la pratique du tennis

en fauteuil. Personnellement, je ne suis pas au mieux de ma forme, car je n'ai pas eu l’occasion

de m’entraîner beaucoup ces derniers temps. »

Cela étant, Luc Dubrulle ne raterait pour rien au monde cette 21ème édition : « L’Ath Open

remplit tous les objectifs fixés dès la première édition: un accueil de qualité dans une ambiance

chaleureuse, la progression ou le maintien dans les rankings pour les meilleurs espoirs ainsi

qu’une aide financière aux participants belges. »

Au niveau de la participation, il y aura peut-être un peu moins de monde que lors des

précédentes éditions, mais il y a lieu de parier que les participants connaîtront à nouveau des

moments intenses. « La suppression du tournoi initialement prévu à Anvers cette semaine n’a

pas arrangé la tâche des organisateurs. Reste que je suis sûr et certain que l’on prônera à

nouveau le « Vivre ensemble » avec ce formidable élan de solidarité que l’on a l’habitude de

vivre dans les installations du RTC Athois », ajoute le Blicquytois.



Pour la qualité, personne ne s’en plaindra : tout le monde se réjouit de retrouver le Hollandais

Maikel Scheppers (14e mondial), lauréat des deux dernières éditions. Pour l’empêcher de faire la

passe de trois, on retrouve pas moins de 4 joueurs du Top-50 à savoir le Français Guilhem Laget

(15), le Sud-Africain Alwande Sikhosana (35) ainsi que les Français Nicolas Charrier (38) et

Gaëtan Menguy (42). Côté féminin, la Colombienne Angelica Bernal (12) et la Japonaise Saki

Takamuro (14) sont les deux premières têtes de série. « Les espoirs belges reposeront chez les

dames sur Els Verhoeven (134). En messieurs, nous suivrons le parcours de Mike Denayer (62),

Ivan Kindt (68) et Julien Peraux (150). Sans oublier le mien bien entendu (rires), ainsi que celui

de Christophe Jardon et du Mouscronnois Benoît Delmotte », précise Luc Dubrulle, qui a quitté

le club de Kain pour rejoindre le RTC Athois afin de s’adonner à la pratique du tennis en fauteuil

le lundi soir avec notamment les deux nouveaux Martin et Louis, lors des entraînements dirigés

par cette vieille connaissance de Roland De Meersman.
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